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L E S A M I S T E R R I B L E S , p a r V T ^ o m n 

— Prenez ga rde! Je suis p rê t à sauter à pieds jo in ts par-dessus les bornes de l 'aniilié et à escalader 
la bar r te re des convenances I 
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— Combien ça, père Ber.narJ? , 
— Pour vous, mon bon artiste, pour vous seul, trente francs, c'est pour r ien! 
— Cent sous, si vous voulez. 
— Allons, prenez-le, mon bon artiste, mais que le tonnerre m'écrase si j'y gagne seulement 

quelques sous. 

P E T I T E 8 A . I J A . D E 

CANOTIEli.S ET CANOTIÊRES 

On est parti le mat in de Par is pour Bougival . 
L 'équipage du Fulgurant est au grand complet ; 
M"^ Louise, dite Fr isot ine , Paul , Édouard et Fe r -
nand , tous trois simples rameurs sur la galère 
dont M"« Fr i so t ine tient la barre d 'une main 
ferme. 

Pau l , Édouard et Fe rnand sont trois a m i s — 
avec Fr isot ine cela fait quatre inséparables ; du 
reste, cette dernière n 'a pu encore démêler le sen-

t iment de son cœur à l 'égard des trois j eunes 
gens sus-nommés, à force de s ' in terroger , elle a 
fini par reconnaî t re qu'elle aimait mieux Paul , 
qu'elle préférai t Édouard et qu'elle ne voyait r ien 
au-dessus de F e r n a n d . 

C'est d imanche ; M"® Frisot ine a fait une toi-
lette compliquée mais de mauvais goût , garnie 
d 'une mult i tude de rubans aux tons criards — pe 
n'est plus une femme, c'est un arc-en-ciel . De 
loin, en apercevant tous ces petits bouts de r u -
bans agités par la brise, on songe à ces bât iments 
qui se pavoisent les jours d e - f ê t e et élalent les 
couleurs de toutes les nat ions. 
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DANS LES A T E L I E R S 

— Tu poses la main? voyons un peu! 
- Voi à? voulez-vous voir l'antre? Du reste, c'est le pendant. 

Mais c 'est là le costume de ville de r igueur 
pour at teindre le por t de Bougival . 

Une fois rendus , les quatre amis montent à la 
chambre qu'ils possèdent sur un lointain r ivage, 
un buen retiro d 'une simplicité ant ique, un lit, 
des chaises et un cabinet de toilette. 

C'est là que M"' Fr isot ine quitte sa toilette de 
chez la mauvaise faiseuse, pour endosser le cos-
tume de canotière : pantalon collant, blouse ser-
rée à la taille, calotte c rânement campée sur lo 
chignon, bott ines à .glands. 

C'est tout ; mais sous cet accoutrement mascu-
lin, M"° Fr isot ine est charmante ; il faut la voir , 
debout à l ' a r r ière du Fulgurant, sa silhouette se 

découpant sur l 'azur calme du lleuve, la taille re-
jetée en arr ière , les deux mains réunies en cor-
net, criant de sa voix un peu enrouée : ohé ! du 
canot I 

A l 'appel de cette voi.x connue, les échos d ' a -
lentour répètent , comme par enchan tement : 
ohé du canot I 

La belle enfant s'est installée à son poste, la 
main sur la barre , représentée pour la circons-
tance par deux ficelles; Paul , Edouard et Fe r -
nand, les intrépides mar ins , ont saisi leurs rames . 

Eux aussi ont revêtu un costume de circons-
tance : pantalon blanc, gilet de tricot, le cou et les 
bras nus , la tète coilTée d 'une peti te toque sem-
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C O R P S D E B A L L E T 

SIGNORINA ADALC SA. 
Fait toutes ses conquêtes en culotte à la Watteau. 

CONTREDANSE D E S A R L É S I E N N B S . 

Un peu Bullier, hé? 
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blable à celle de ;Frisotine ; ' au bras, les quatre 
hardis nautonniers portent les couleurs du Ful-
gurant, vert et rose 

Les trois amis se sont courbés sur les avirons, 
Ifi canot se détache du rivage et prend le milieu 
du fleuve. 

— Fixe! crie Paul . 
Frisot ine tient le gouvernail droit et le canot, 

enlevé par les trois paires de rames, vole à la 
surface de l 'onde. 

Bientôt on n 'entend plus que les commande-
ments de Paul , qui cumule avec les fonctions de 
rameur celles non moins importantes de vigie. 

— Pa r bâbord I par t r ibord! 
On commence à traverser de petites flottilles 

disséminées sur le fleuve. La manœuvre devient 
compliquée ; Paul commence à s 'enrouer . 

A chaque instant , en j)assant près d'un canot, 
Frisot ine pousse des exclamations : 

T i ens ! Corai sur T Intrépide! En voilà une sé-
vère ; elle a lâché l 'équipage du Casse-Cou... Eh ! 
là-bas! ohé du canot !... ous qu'est le Casse-Cou? 
Tiens le voilà, c'est Joséphine qui lient la barre ! 
ohé! Joséphine I o h é ! ma vie i l le . . . va bien ?. . . 
nous avons donc changé d'équipage, ma biche ?. . . 
chouette ! 

— Par bâbord, hur le Paul ! 
Le canot, lancé à toute vitesse, est sur le point 

de heurter une lourde embarcation dans laquelle 
se trouve seul un gros monsieur qui rame mélan-
coliquement. 

— Tiens, s'écrie Frisotine, papa Poupillard ! Et 
elle lui fait un geste amical auquel l 'énorme et 
solitaire canotier répond en esquissant un baiser. 

Le*canot a évité l 'embarcation et file, mais pas 
assez vite pour empêcher le digne Poupillard de 
lancer à Frisotine un billet que celle-ci escamote 
immédiatement dans sa poche. 

— Tu connais ce cachalot ? demanda en riant 
Edouard à la j eune fille. 

— Le père Poupil lard, un des gros proprié-
taires des environs, qui est-ce qui ne le connaît 
pas? . . . un homme qui a de la braise, mes petits, 
je ne vous dis que ça? 

L'aimable enfant crut inutile d 'a jouter que le 
gros homme lui faisait la cour, la pourchassait de 
tous côtés, et qu'il la suppliait de quitter le Ful-
gurant, ou tout au moins de venir de temps en 
temps tenir la barre du Toréador, un lourd, mais 

solide bateau qu'il dirigeait encore assez bien, 
aussitôt qu'il était un peu échauffé par il 'exer-
cice. 

Frisotine lui avait ri au nez et lui avait dit car-
rément : 

— Qu'est-ce que je ferai du Toréador ? j 'ai déjà 
Paul , Edouard et Fernand, ça fait trois. 

— Nous serons quatre, soupira le pauvre hom-
me, qui, malgré ses c inquante ans et son gros 
ventre, ressentait en ce momen t toutes les ar-
deurs de sa prime jeunesse . 

— Oh ! quatre ! dit Frisot ine toute rêveuse eu 
comptant sur ses doigts. 

Mais le gros homme ne s 'était pas découragé, 
el il venait de je ter à la femme de ses rêves un 
billet indiquant un rendez-vous pour le soir même. 

Lorsque le Fulgurant revint au port il était six 
heures du soir ; les trois infor tunés avaient ramé 
sept heures de suite, avaient passé trois chutes 
d'eau en portant leur canot sur leurs épaules; en-
fin, pendant cette promenade d 'agrément , ils 
avaient accompli, sous prétexte de s 'amuser, une 
foule de travaux devant lesquels Hercule lui-même 
eût hésité, et que des peuples civilisés n 'oseraient 
infliger à des condamnés aux t ravaux forcés. 

Paul , Edouard et Fe rnand faisaient peine à 
voir; ils étaient l i t téralement fourbus . 

Ils se traînèrent chez le premier trai teur venu 
et commandèrent une f r i ture accompagnée d 'une 
omelette qu'ils dévorèrent . 

Frisotine était fraîche comme une rose et nul-
lement fatiguée. 

— Mince qu'ils sont ennuyeux ! se disait-elle en 
considérant ses trois compagnons affaissés sur la 
table el dévorant en silence avec des mines hé-
bétées. 

Après dîner., l 'équipage du Fulgurant parla d'al-
ler se coucher. 

Seule, Frisotine protesta avec énergie, elle vou-
lait encore faire une promenade sur l 'eau et tenir 
la barre ; mais elle avait la major i té contre elle, 
elle se résigna. 

Seulement , lorsqu'elle vit les trois infortunés 
étendus tout habillés sur des matelas jetés par 
terre, et ronflant avec énergie, elle descendit 
tout doucement l'cscalior en m u r m u r a n t : 

•— En voilà des marins de carton ! allons tenir 
la barre du Toréador. 
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A U S K A T I N G 

«¡US' 

LE PUBLIC 
Malgré le grand attrait de ce qui se passe sur la scène, le plus agréable spectacle se trouve dans les galeries qui font le tour de la salle. 
Flirtation sur toute la ligne, assaut de toilettes et de plâtrage, belies petites, vieille garde, haute gomme, quelques gens sérieux (quoique mariés) qui viennent, 

pour voir. » — Cote officielle pour ces dames. — Ve rs onze heures et demie, baisse accentuée 
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— la marquise avait dit que la première fois qu'on allait dans un salon 
c'était tou jours un peu froid. . . J 'ai cru bien faire en la précautionnant d'une 
chaufferette. 

ré-

I : 

i 

L A C L E F D E S C Œ U R S 

A G E N C E M A T R I M O N I A L E M O D È L E 

Joli Tolume illustré 

de gravures noires et coloriées. 

Prix : Z fr. 

L E S Q U A T R E R E I N E S 

Texte et dessins par A. ROBIDA. 

Jolie brochure in-18. 

Prix : « fr. 
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li populilre tutiur du Tour du Monde d'un Gamln de Pari» 
ARMA DB SPLAIRDIDTE ILLUSTBATÌOMS DB J. rÉRAT 

L E S P L A I S I R S P A R I S I E N S 
F O L I E S - B E R G È R E . — 8 heures 1 / 4 . Tous les soi rs : 

Divert issements . — Saynètes . — Pan tomimes . 
— Gymnastes . — Clowns. — Acrobates. — E x -
centrici tés. — L. Mayeur et son orchestre . 
P A L A C E T H É Â T R E . — Tous les soirs, 8 heures 1 / 2 : 

Ballets. — Cirque. — Pan tomime . — Samedi bal. 

M U S É E G R É V I N . - Tous les jours , de 11 heures 
du mat in à 11 heures du soir. 

E L D O R A D O . Concert-spectacle tous les soirs, grand 
succès. 

B A - T A - C L A N , tous les soirs à 8 heures , concert, 
spectacle. 

Le Gérant : P A U L G E N A Y . 2098-82— Sa in t -Ge rma in — Imp. D. BARDIN et G". 
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